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Monfieur BRUNE T. 


SERIMRUNET fur la Chymie ofcs ere {1ncere ; 
|< Vous condamnes cet Art ſur la foy du vulgaire. 
F&; ves principes:jamais ne vous furent connus, - 
Juſqu'a vous les Secrets-ne {ont point parvenus ; 
Et les noms odieux de Souffleur , d'Empyrique, 
Ont ſeuls contre cet Art Arme votre Critique. . 
Au deeri de ces noms vous vous <tes rendu, 
Un Soufflear dans le monde eſt un hotnime perdu : 
Entraine du torrent vous blames cette Etude, 
Content d'avoir raiſon avec la multitude. 
Mais quoy , fi votre efprit a tort preocupe 
Se trompe avec la foulle, en eſt-il moins trompe ? 
Daignez ſouffrir, Brunet , qu*un Chymiſte Diſtille, 
Plus que vous ne penſes la Chymie eſt utile. 
Tous les jours ce grand Art, quoy qu'en diſent vos Vers, 


De precieux Secrets enrichit PUnivers. 
A'2 Mais, 


FE 


Mais quoy, pretendre en Or transformer toutes chaſes ?: 
Laiſlons-la le Grand-ceuvre & ſes metammorphoſes 3; 
Cet eceuil n'eſt Teceuil que des foibles eſprits , 
LUArt ſcait nous attacher par un plus noble prix. 

Un Chymilte aujourd'huy cedant POr aux avares , 
Rencontre ſous {a main des treſors non moins rares.,. 
Et. bannit loin de luy. les {oins infrutueux. _ 

Notre fiecle connoit un mortel * vertueux, 

Qui prodigue des dons que le Ciel luy diſpenſe, 
Ne cultive cet Art, nen ſoutient la depenſe, 
Que pour voir le public profiter en detail, 

Des fruits laborieux de ſon heureux travail. 
Homme nc bien failant, Eſprit droit & ſolide, . 
Que la Vertu ſolitient , que la Charite guide, 
Qui n'omet dans {on Art, que Part de Senrichir 
Et que ſur la loiiange on-ne ſcauroit flechir. 

Que vil en e{t encor que le Grand-ceuvre occupe,. 
Malheur a leurs projets ; le public n'eſt plus dupe. 
Des Chymilſtes jadis POr fur la: paſſion :. 
Trop ardens & courir- apres leur: fiction z- 

Nos credules Ayeux:- epoulant leur foibleſſes-, 

Ont vii juſqu*a- des Rois ſeduits par leur promeſſes.. 
Mais notre Siccle enfin ,. a:tant d'egards change, 
Sur cet Or tant promis s'eſt auflt corrige, 

L*Art nous eſt reſte ſeul ; la Chymere eſt bannie. . 

Vous qui luy reprochez cette. foible manie, 
Brunet, examinez chaque Stence a. part , 

Dans toutes yous verres .la Chymere avoir: part. 
Vous la verrez par. tout , quoy que la raiſon faſle; . 
Suzvre chez les Humains la Sience a lactrace : - 
De leur eſprit bannie, y reparoitre .encor , 

Etablir fon empire, & gliffer ſon faux Or: . 
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Chaque Art , chaque Syſteme enfante fa-Chymere , 
Ouy , de PFeſprit humain tel eſt le caractere ; 
Dans tout ce qwil congoit, follement orgueilleux , 
Il va juſqu*au prodige , & veut du merveilleux. 

Le Geomettre en vain ſe donnant la torture, 
Du Cercle croit toiijours trouver la Quadrature. 
Pour luy c'eſt le Grand-ceuvre , 8: plein de ce projet, 
La Demonſtration Pattache a ſon objet. 
A ſon tour PAſtronome epris des. Longitudes,, 
En vain. a les placer conſacre {es Etudes 3 
Ce point fixe ol ſans cefle il pretend arriver , 
Il viellit le cherchant, &- meurt ſans -le trouver. 
Ouy, juſque dans les Arts, au ſein du Mechaniſme, 
Cher Brunet, Phomme a ſci porter ſon Phanatiſme;;. 
Joignant de cent reſſorts Je concours mutuel , 
Il cherche un mouvement qui ſoit perpetuel. 

Tout ce que Yhomme touche ,. auſh tot il Pinfe&te, 
Et !a.ſeule Chymie a tort vous eſt ſulpete. 
Contre elle ſeule donc pourquoy ſe ſoulever, 

Et ſeule de. ſon charme. aimer a la priver ; 
Non moins que tant derreurs. ſon erreur: eſt fondee, 
Et du moins le Grand-ceuvre eſt une riche idee. 

Laiſſons done aux beaux Arts leurs cheres viſions, . 

Que ne devons nous point 4 leurs illuſions ?: 

En elles nous ferions d'1rreparables - pertes, 

Et TUnivers leur doit cent belles decouvertes. 
Pourquoy leur refifter ?*Cedons'a-des motits 

Qui nous rendent ſcavans., appliquez, inventifs.. 
Contens que nos e{prits & nos meeurs le poliſſent, 
Jouiſſons des travaux dont tant d'Arts s'embelliſſent, 
A force de creuſer & de cherchcr en vain , 
D'utiles' veritez $'offrent - ſous notre main : 
Notre eſprit Sen faiſit, a loifir les cultive, 
Et.leur prix cclatant tot ou tard nous captive, 


Cent 
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Cent 'fois dans le Grand-ceuvre un Chymiſte- Egare, 
Trouva dans la Chymie un trelor-ignore. 3s 

De ce Art dois-je 4cy vous -.conter Porigine? 
Brunet , -le croirez-vous-? La'ſource en eft divine, 
On la trouve, on la lit dans nos Livres Sacres, * 
Cert Art eut pour Auteurs des hommes 1nfpires. 

TUBAL, en qui le Ciel verſa cette (cience , 
Sur le Fer & I'Airain en fit Fexperience. 

Le monde .encor naiflant .vit .d'informes Merauz 
Sortir purs & brillans du ſein:de fes Fourneauxz | 
Et perdant pour jamais Jeurs.qualites Fr:ables., 

Sous ſes ſcavantes mains devenir Malleables. 
Alors trouvant en eux un {ecours non. Pprevu 2 
D'utiles inſtrumens Phomme fe vit pourvv. 

Au travail a Penvi les mortels $animerent., 

Er dun ſeul Art bien tot tous les Arts fe formerent. 
Tel fut de ce grand Art Fadmirable Inventeur , 
Et CHAM long-temps apres fut ſon Reſtaurateur:. 

Tonjours de Stecle en Siecle avec ſoin cultivee , 
La Chymie en tous lieux accriie & conſervce. 

Au Siccle de Moile eclata mieux encor , 

Prompte a vanger le Ciel du celebre Veau d'or. 

Son antique origine eſt en vain conteſtee , 

Par la ſcavante Egypte on la voit atteſtce. 

Dans ſon ſein les mortels nez ſages & -polis, 
Aimoiznt tous les Beaux Arts ailleurs enſevehs : 
Cent peuples enrichis de leurs experiences , 
Puiferent chez eux ſeuls le treſor des Sciences. 

Ignorez vous , Brunet, les travaux d'un Hermes ? 
L'Univers fur ſon nom ne {e taira jamais : 
Phyloſophe cleve, plus celebre Chymiſte , _ 
Pour luy fut 1invenre lJenom de TRISM EGIST E. 
Et ce fameux mortel par le Ciel envoye : 


A PEgypte, a ſon Siccle eſt encor envie. 
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' On: connoit de cet Art la Naiſlance 8 la Gloire, 

Et juſqu'a nous mes Vers en conduiroient Phiſtoire g 
Mais ma, Mule trop foible , 8& qui craint d'ennuyer, 
 Surde 1 longs ſujets n'ole encor S*ellayer.- 

Parleraysje ſans feinte « Une raiſon plus forte , 
Tous les jours-donne un frein a Pardeur qui m'emporte.,. 
Et ſcait trop nvinterdire & Vers & Cabinet ;- 

Helas ! cette raiſon Vignorez vous: Brunet ? 

Sans: Biens: & ſans employ,. prive de la patrie, 

Je traine dans Pexil une1mportune vie. - 

De Pexil, de IHymen, je ſens les doubles ſoins,. 
Ma Famille a-moy ſeul expole ſes beſoins : 

De fi cendres motifs ne ſouftre point d'excufes ; 
Bon Pere , & bon Mary., je quitte. 1a les Mules. 

Cependant , puis.qu'enfin mes Vers Pont-entrepris;- 
Je diray de cet Art & Vulage & le prix. 

La Chymie a nos yeux devoile la Nature 35- 

Des Corps les plus caches. perce la.contexture ;. 
Decouvre: quel principe-en eux.eſt dominant , 

De tant dAtomes. miis voit le jeu. ſurprenant : 
Scait ce--qu'en chaque- Corps la Nature renferme , 
Volt quel: Art dans ſon ſein en prepare le germe 
Comment, par- quels degrez tant d'Etre ſont produits ,.. 
Voit ſes trois. Elemens:tour 4 tour introduits ; 
Voit Philtrer les Liqueurs dont leur maſle eſt imbiie,.. 
Volt les: ſucs qutritifs que-ſa main-diſtribiie-: 

A la Nature; enfin,, voit tout executer, 

Elle fait plus.encor, Elle. ofe Vimiters 

Et renfermant-le monde en un Laboratoire,- 

Elle en donne- a Ja fois. &- ]Embleme & Phiſtoire. 

Telle eft.de-la Chymie & Fobjet & Pemploy , 
Honteux de la,combattre , admires avec. moy 
De cert Art ſur, tant d?Arts la gloire reflechie , 
Er:de-tous ſes treſors la-Phylique enrichic. 

Tous - 


Tous ces Extraits vant6s , tous ces precieux Sels, 
De ſon urilite monumens eternels s- 5 
Ces hardis compoſes des Corps les plus contraires, 
Nuiſibles ſeparez, reiiais falutaires, 

Ces melanges heureux d'Acides, d'Alcalt, 
De PEau Styptique enfin le miracle ctably 
Cent prodiges connus de la ſeule Chymie , 
Font taire, font rougir Ignorance ennemie. 

Contre elle je le ſcay, criant, non fans propos, 
Eſculape cent. fois arma tous ſes Suppots. | 
Oiiy, la Chymie a tort. Quoy venir a fa Barbe, 
Guerir un Moribon {ſans Caſfle & ſans Rhubarbe * 
Negliger la Seignee, oublier le Sene 
Et fauver un malade a mourir condamne ? 
Contre la Faculte Vattentat eſt enorme , 
Ne xient-il qua guerir ? que deviendra la forme? 
He quoy du Decoram le foucier 11 peu ! 
Uſurper la ſante ! Vivre ſans ſon aveu ! 
Sevrer des gens biens fains de cent Potions fades , 
Et julqueaux bords.du Styx luy ravir ſes malades 3 
Ah ! ſans doute au murmure Eſculape eut tour lieu, 
Et les hommes devoient- peeter main forte” au Dieu. 
Mais, Brunet , je n*oubliez & contre mon audace, 
Pentens la Faculte qui tonne & qui menace , 
Et grofle des Poiſons quelle ſcait prodiguer , 
Avec vous Contre moy je la voy -ſe liguer. 
Bien tor je la verray pour vanger cette inſulte , 
Former contre ma vie. une affreuſe coululte. 

Heureux de ne voir point $'unir dans ce Complot, 
L3 Fargue, Paul, Sylveſtre, Eſteve, Monginot , 
Ny d'autres, qui comme eux, exempts de vains ombrages, 
Mille fois du Public ont acquis les Suffrages. * 
Vrays amis, vrais Scavans, ſoigneux de-m'enhardir, 
A mes Vers innocens us ſcauront applaudir. 

EL IN» 


